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Les palmes académiques 

Je ne connais pas de lecture plus 

attristante que celle du Journal offi-

ciel ou du Bulletin, de l'Instruction 
mbliqiie aux environs du premier 

janvier ou du li juillet. On y trouve 

de longues séries d'officiers d'aca-

démie ét d'olîieiers dû l'instruction 

publique, et les titres invoqués pour 

ces nominations scandaleuses ne peu-

vent laisser de doute que dans des 

âmes bien naïves. Seul, - un malheu-

reux instituteur qui loin de toute intri-

gue, donne depuisune vingtaine d'an-

nées, dans quelque bourgade-perdue, 

un enseignement humble peut-être, 

mais dévoué et fort profitable, pêu't 

s'imaginer que ceux qui ont reçu les 

faveurs ministérielles, méritaient 

mieux que lui même un si grand hon-

neur . 

Les membres de l'enseignement, 

qui reçoivent les palmes académiques, 

sont actuellement loin d'être nom-

breux. Avoir été pendant de longues 

années, instituteur,professeur de l'en-

seignement secondaire, voire même 

supérieur, c'est une des pires recom-

mandations qu'on puisse invoquer 

sijdésireuxd'une distinction fort com-

mune; l'ont tient à tacheter de violet 

la boutonnière d'une redingote plu; 

ou moins académique . 

Ori conçoit 'que ces distinctions uni 

versitaires n'aient pas été réservées 

aux seuls universitaires. 

Si elles - n'étaient accordées qu'a 

des hommes de lettres véritables,, à 

des'artistès à de tendances diverses 

mais d'un talent indéniable, les uni-

versitaires verraient, sans jalousie 

aucune, cette - communauté dans la 

récompense, et ne pourraient qu'être 

tiers de savoir les noms dès plus mé-

ritants d'entre eux associés â ceux 

d'hommes de talent. 

Il n'en va malheureusement pas 

ainsi. 

Depuis longtemps déjà, et cela date 

.peut-être bien du commencement 

nïérpîe de l'institution, le ruban aca-

démique est accordé aux moins di-

gtiés': On doit d'ailleurs reconnaître, 

r^'H y a progrès ; jadis un ministre 

de'i'iiistruction publique së fût fait 

scrupule de signer certaines nominà-

'ions vraiment' trop criardes. 

Le ruban, académique sert aujour-

d'hui à récompenser des services qui 

malheureusement ne sont pas excep-

tionnels. Lorsque quelqu'un ne peut 

Pas décemment être nommé cheva-
lle

rde la Légion d'honneur (cepen-

dant des procès récents ont pu ap-

prendre aux plus ignorants et aux 
m

orns soupçonneux ce que valait cette 

[Wre distinction nationale), si l'on 

J ugeque ses services n'ont pas été 

suffisamment payés, on lui . proposé 

comme compensation une.croix d'of-

heier d'académie. Le ruban violet 
est la distinction compensatrice. 

Aussi ne doit-on pass'étenner que 

les universitaires soient oubliés dans 

la distribution ; ils-n'ont qu'à s'hono-

rer de cet oubli . 

Comment pourrait-on songer à ac-

corder les palmes académiques aux 

universitaires qui les méritent? Ne 

faut-il pas tout d'abord violâcer toutes 

les boutonnières du ministère de l'ins-

truction publique? tous les employés 

ou attachés n'y concourent-ils pas au 

développement de l'instruction publi-

que ? Charité, bien _ ordonnée com-

mente par-'Soi-même. 

Ne faut-il pas distribuer ces palmes 

dans tous les ministères aux laborieux 

rédacteurs qui par leur style bien per-

sonnel ont contribué à la noblesse de 

la langue française ? 

Ne faut-il pas récompenser les 

maires qui s'essaient à l'éloquence 

démocratique, les délégués câhCo'-

naux, qui se recommandent à peu 

près autant par leur zèle que par leur 

instruction ! ' 

N'estai! pas .urgent de récompenser 

les journalistes qui; rédigent en un 

style plein de verve des faits-divers 

larmoyants ou comiques, les auteurs 

des articles de fonds qui enseignent à 

l'épargne française, moyennant une 

rétribution fort honorable, le calcul 

das valeurs imaginaires.^ 

N'est-il pas indispensable derècom-

penser les courtiers électoraux, les 

sous-préfets, les fondateurs de socié-

tés de tir, les généreux donateurs qui 

envoient à line bibliothèque commu-

nale une cinquaniaine de livres qu'ils 

s. -raient incapables de comprendre J? 
On comprend dès lors ce qu'il peut 

rester de croix d'officier d'académie 

et d'officier de l'instruction publique 

à distribuer, aux, membres de l'ensei-

gnement. Si, du moins ces .dernières 

né se trompaient pas d'adresse. Mais 

dans l'instruction publique 'les dis-

tinctions sont surtout assurées aux 

membres de l'enseignement qui n'en-

seignent pasi ou dont l'enseignement 

jrVriën de particulièrement diiii.cile. 

Les commis d'académie ont leur 

large part, les principaux de collèges, 

surtout instruits d'une économie' do-

mestique fort rémunératrice, ne'sont 

pas oubliés. Les professeurs de gym-

nastique, de musique, sont ensuite le 

plus favorisés. 

Est-ce à dire que de temps â autre, 

quelques professeurs, quelques insti-

tuteurs ne se trouvent pas compris 

dans cette distribution générale des 

récompenses! (Après de multiples 

suppliques, ils peuvent espérer que 

le hasard ou la candeur ministérielle 

leur accordera une faveur vraiment 

digne d'envie. 

Les' palmes académiques sont au-

jourd'hui si discréditées que beau-

coup de ceux qui les ont obtenues 

n'osent les porter. Ce ne sont pas gé-

néralement pas les moins méritants, 

qui se -refusent ainsi à se compromet-

tra. . .. : . ",. •' , 
Une distinction- .que Ion cache, 

qu'est-ce donc ? _ 
Un peu moins que non. G. I. 

MARBRES N0M1S FRANÇAIS 
des Alpes 

Nous apprenons avec plaisir que M-

F; Botinelly,de la maison Botinelly et Ciè 

de Digne, un humble praticien, doublé 

des qualités d'un infatigable chercheur, 

va doter notre contrée méditerranéenne 

ainsi' que toute la partie méridionale de 

la France du résultat tic ses longues et 

patientes recherches géologiques dans 

le département des liasses- Alpes. 

Plus heureux que ses nombreux devan-

ciers, il a découvert plusieurs gisements 

de marbres noirs qui permettront de 

remplacer avantagi usement les marbres 

noirs du Nord' et de la Belgique dont nous 

sommes tributaires depuis si longtemps. 

Notre belle Provence- n'est malheureu-

sement pas assez connue au point de 

vue de ta géologie parce qu'elle n'a pas 

été étudiée sérieusement et pourtant, 

nous ne croyons' pas qu'.l existe au 

monde une contrée présentant- plus d'é-

chantillons variés de'di verses formations 

de terrains: Le seul travail intéressant 

qui ait été fait sur cette contrée est la 

Carte géologique de la France, par- Du-

l'renoy cl Elie de BeauinoUf, mais, ce 

travail n'est qu'indicatif. Recherches et 

découvertes l estaient a Caire. 

Celle dont anus entretenons nos. ec 

leurs esl surtout intéressante au point 

de vue des intérêts de nos industriels 

marbriers, entrepreneurs, fabricants de 

mosaïque et de carrelages eic.qui, doré-

navant, pourront profiter de tous les 

avantages y attachés. 

Il n'est pas" jusqu'à nos' Compagnies 

de navigation de Marseille qui trouveront 

là du fret, en transportant ces marbres 

français a l'Etranger, dans , le Levant., 

etc., etc. '' J.- D. | 

CHOSES. AtlItlC OLE S 

La révolution agricole 1 au 

IXe siècle 

Il serait pûéf il dé nier que notre agri-

culture fait tous les jpurs des- progrès 

sérieux.. '• 

Si, de notre lemps, un bien-être rela-

tif s'est répandu dans les campagnes, si 

les laboureurs sont. mieux nourris,mieu>; 

vêtus, mieux logés; que leurs-' -pèrev il 

faut i attribuer les causes de. cette heu-

reuse révolution aux' découvertes près 

que récentes de .la science et leur, appli-

cation à la culture delà terre,.-,. 

Il ,y a tout au plus un sièclj., le.b'léj 

l'orge, l'avoine/ le seigle, le maïs '.et lé, 

çarrasin occupaient la totalité des terres, 

arables. A chaque; fHgette^on .était spus 

le coup d'une famine, et le pain consti-

tuait à peu pr,e,s la seule nourriture _des 

classes pauvres: la viande était , trop 

lare pour-pouvoir entrer dans" l'alimen-

tation habituelle du travailleur, fet c'est à 

peine si. de temps en temps quelque pro-

duit de la basse-cour venait saouler à 

la soupe ou aux quelques légumes qui 

formaient le fond de" tous, les rspas. 

Des homines..dévoués ont .enlrapris des 

expériences, et leurs, travaux incessants 

les ont conduits à démontrer d une façou 

absolue l'inconséquence et les dangers 

de la culture épuisante, telle qu'où la 

pratique encore par ignorance ou par 

routine dans quelques localités bas-alpi-

nes. A la culture*biennâTè* bû
41 trienbsîe, 

qui laissait les -terrés eu jachère et fai-

sait décroître les produits, ils ont substi-

tué la culture alterne qui multiplie les 

ressources agricoles. 
1 Veut-on juger les résultats de- leurs 

efforts? En 1750, on n'abattait en France 

que de 4 à 500,000-têtes de bétail par an, 

tandis qu'aujourd'hui on dépasse 5. mil-

lions, et que Paris seul consomme pour 

près de 500 millions de francs de viande 

de boucherie. 

Ccspiogrès si prodigieux datent du 

jour où les racines el les fourrages,. arti-

ficiels, dédaignés pendant, 1800- ans, 

vinrent ajouter leurs immenses ressour-

ces aux produits'des prairies naturelles, 

qui seules, jusque-là. étaient affectées à 

la nourriture du bétail. En occupant une 

place régulière dans les assolements, lés 

plantes fourragères reposent les terres 

depuis longtemps consacrées* aux céré-

ales. Elles permettent aussi d'élever un 

plus grand nombre de "bestiaux* et 

daugmenter la richesse du sol par l 'em-

ploi des engrais que ces animaux four-

nissent; - -, 

Paul d'HUGUES, 

.: d» la &ocîéli de* ÀflricuUturê d$ Frtne* 

CHRONIQUE LOCALE 
ET RÉGIONALE. 

'' Sisteron, 

L Influênza à -Sisterori.' — Vous 

savez, elle est toujoufsjci? — Qui çà ? — 

L 'influenza,,elle abuse même un peu de 

l'hospitalité qu 'on lep avait accordée ; 

comme tout, le monde, au Sistemn-

Jqurnal . nous, avons .payé notre tribut.à' 

ses exigences..-"" 

Tout d'abord, elle paraissait | chô-

mante, ta nouvelle vènue. -Elle: .avait un 

petiDair mystérieux ,>ellej avait un petit 

nom exotique, plein de-sâvéûrv Jrtfluenza, 

c'étai tout à fait-joli,' bput.â.faiteoquet, 

tout 'à fait tapojfeuit*!- '^ff était pas-

comme cc/usine gerrBffl^é'^îa fièvre 

De'ng.uë, une fièvre roturière, pesante et 

maj apprise - l'inffùenza avait incontes-

tablement un caractère aristocratique, 

qui invitait à lui donner accès dans les 
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meilleures maisons. Elle ne semblait de-

voir condamner ses ntéressantes vic-

times qu'à de réconfortantes siestes sur 

des chaises longues bien capitonnées. 

Une petite migraine, une légère cour-

bature, c'était en somme peu de chose. 

Mais l'insinuante et malignes visiteuse 

n'a pas tardé à devenir très exigeante. 

Sitôt qu'on lui laisse prendre un pied 

ehez soi, elle en a vite pris au moins 

deux. Il faut bel et bien s'aliter, il faut se 

droguer, absorber de- la bourrache, du 

tilleul, des cachets d'antipyrine, etc. 

C'est décidément une gêneuse, une 

encombrante qui arrête les affaires, dé-

peuple les théâtres et concerts et qui 

dans notre ville a mis le grappin sur 

plus de douze cents personnes. 

Heureusement les cas ont été absolu-

ment bénins et pas un seul décès n'a été 

constaté jusqu'à ce jour. 

Tirage au sort. — Voici l'itiné 

raire des opérations du tirage au sort 

' dans l'arrondissement de Sisteron : 

Sisteron, lundi 27 janvier à 2 heures du 
- \ 

soir. 

La Motte,jeudi 30 janvier à 1 heure du 

soir. 

Turriers, vendredi 31 à 10 héurés, du 

matin. 

Noyers, lundi 3 février à 2 hetires du 

soir. . . 
Volonne, jeudi 5 février à 10 tlëures 

du matin. 

Chasse. — La fermeture de la chasse 

dans les Basses-Alpes, aura lieu le 2 

février prochain. . 

Aloazar -Théâtre. — C'est avec 

un vif plaisir que nous avons appris 

le retour de la troupe Rambaud qui 

est venu définitivement s'installer à 

Sisteron, pour la saison d'hiver. Dans 

le* deux soirées qui ont été données 

samedi et dimanche, nous avons applaudi 

les artistes nos vieilles connaissances, 

d'abord, M. Gauthier qui a su si bien 

par la bonne interprétation de son - foie, 

nous rappeler le poète Gilbert, mourant 

le samedi pour ressusciter le dimanche 

dans le rôle délicat et difficile du sergent 

Michel. 

Quant à Mlle William, son éloge n'est 

FBUIJJLETON DU "SISTERON JOURNAL" 

ZEPH 
Roman traduit de l'Anglais 

III 

LA REINEDUCIRQUK 

Mais au même moment un jeune enfant, 

qui était dans les bras d'une femme assise 

sur le rang de face;, se penche et tombe 

directement sous les pieds du cheval qui 

galopait. 

L'homme aimable le volt et pousse un cri 

sauvage ; au même moment, la reine, sur 

le point de traverser Un autre cerceau, le 

manque effrayéèpar lé cri qu'elle a entendu 

et tombe sur le tour en bois de l'arène en 

poussant un gémissement épouvantable. 

Tout le monda se précipite vers la pauvre 

femme, el ia confusion s'ensuit. Elle est 

tuée ! s'écrie une femme. Ces*, une honte ! 

disent les hommes. De tels exercices de-

vraient être interdits. » 

plus à faire, car ainsi que la désopilante 

Mme Rambaud, elle est l'enfant gâtée et 

bien-aimée du public Sisteronnais. Nos 

félicitations à M. Pierre. Pour ses débuts, 

M. Louis Arnaud, dans son rôle du duc 

d'Etampes, a été d'une correction par^ 

faite, d'une élocution facile et d'une rare 

distinction. Le dimanche, dans ie rôle 

du Maire de Rodez, l'interprétation a été 

irréprochable et je dirai comme lui, ça 

va bien! Car n >us verrons toujours avec 

un sensible plaisir ce sympathique artiste 

sur notre scène dé l'Alcazar. 

ETAT CIVIL 
Du 10 au 17 Janvier 1890 

NAISSANCES 

Gùnz, Marguerite-Jeanne-Catherine. 

Imbard, Louise-Marie-Thérése. 

PUBLICATION DE MARIAGES 

Néant. 

DÉCÈS 

Perret, Aima Marie Louise- Jeanne , 

âgé de 1 an 1 12. 

Garcin, Félicité-Emilie, âgé de 46 ans. 

Un mot de la fin. — Un père, pour 

dégoûter sa fille du mariage, lui citait 

ces paroles de saint Paul : 

« Celui qui se marie fait bien ; mais 

celui qui ne se marie pas fa(t encore 

mieux. 

— Mon père, répondit la jeune fille; 

faisons bien; fera mieux qui pourra, » 

Une Prime Utile. — Déduot|on faite 

du prix du verre et de l'emballage, qui 

reste la propriété des souscripteurs, 

notre Eau minérrle naturelle dé Vais, 

source "Les Cèlestins",prime du journal, 

ne revient pas à plus de 15 centimes le 

litre, le prix des eaux de Seltz fabriquées 

avec les eaux contaminées des rivières. 

Envoi de 50 bouteilles contre mandat 

de 15 francs adressé à l'administration 

du journal. Port en sus. 

ou tout au moins laxatif et rafraîchissant 

semblent leur seule médication. 

Aussi, devons-nous donner la préfé-

rence aux purgatifsà base de plantes, tels 

que le purgatif Géraudel au convolvulus 

officinalis. 

Ce purgatif, sous .orme de petites ta-

blettes d'un goût exquis, agit en très peu 

de temps et n'oblige à aucune diète, 

aucun ménagement, puisqu'on peutsucer 

une tablette un quart d'heure avant de 

se mettre à table. De plus il ne procure 

aucune colique. 

Voilà qui laLse bien loin les anciens 

purgatifs sous forme de pilules dures, 

poudres insolubles, cachets, grains, 

capsules, huiles de rLin, limonades,eaux 

purgatives à bases de sels,etc, etc., dont 

dont les inconvénients ne sont plus à 

démontrer. On trouve le Purgatif Gé-

raudel à Sisteron dans toutes les pharma-

cies. 

REVUE FINANCIERE 

L'Exemple des Animaux 
Ne voit-on pas les animaux, les chiens, 

les chats, etc., nous donner l'exemple à 

l'automne comme au printemps, en man-

geant avec avidité des herbes dans les 

champs. Ces herbes, d'un effet purgatif 

Mais au milieu de tout ce tumulte, quel-

qu'un attire l'attention, c'est l'homme au 

sourire aimable qui tenait le cerceau. L'en-

fant a été sauvé sans s'être fait aucun mal ! 

Et cet enfant, celait le sien ! ! 

Quand à la reine, étendue sans vie à ses 

pieds et baignée dans son sang, c'était sa 

femme ! ! 

— Oh ! ma chérie, gémit-il, regarde-moi, 

parle-moi ! Jo t'ai tuée. L'enfant est tom-

bée, et j, avais peur que le sabot du cheval 

ne la blessât. Et maintenant je t'ai tué ! 

Parle-moi, ma chérie ! 

Un médecin se fait jour à travers là foule, 

et examine la pauvre reine du cirque bles-

« Elle vit, dit-il, mais elle est bien ma-

lade. Emportez-la. » 

Paris 15 Janvier 1890 

La spéculation se montre réservée en 

ce qu'il concerne les rentes, mais le com-

ptant continue ses achats : 3 oio 87,70 
41[2 o [0 lOb',67. 

Très ferme attitude du Crédit Foncier 
à 1308,75 et des obligations de toutes 

catégories. Tout le monde sait que ces 
titres sont de première marque et que 

leur solidité n'est pas plus discutable que 
celle de la vente. 

La Société ijénérale s&gne 1,25 à 466,25. 

La Banque d'Est-ompte reste à 512,50. Le 

Crédit Lyonnais à fait 711, 25 et finit à 
707,50. f; 

Dans le groupe des valeurs indus-
trielles, on signale des achats sur le Gaz 

de Madrid à 462,50 ; les capitalistes 
profilent des cours actuels pour mettre le 

titre en portefeuille. 

En fonds étrangers lesdèmandes sur 

le 3 o[o et le 4 1|2 om Portugaisprennent 
de l'éxtention. 

_ Les proniesses que donne la mine 

d'étain de la Galicia entretiennent un 

excellent courant d'affaires sur cetle 
valeur, vers. 23.50 et 24. 

L'obligation des chemins Economiques 

monteà39o. 

IINBTR^S MTOL^tS: 
chure guérir les vices du sang, les 

maladies de peau, dartres, eczémas 

boutons, démangeaisons, bronchites 

chroniques, maladies de poitrine et 

d'estomaciet les rhumatismes est envoyé 

gratis et franco sur demande à M. VIN-

CENT pharmacien à Grenoble (Isère). 

PRIME GRATUITE 
goitrait geint à l'huile 

Le Sisteron-Journal qui ne recule de-
vant aucun sacrifice, lorsqu'il s'agit d'ê-

tre agréable à ses lecteurs, s'est assurèle 
concours d'un artiste peintre parisien M 

Poret, dont les ouvrages sont admis de-

puis longtemps aux Salons de peinture 
de Paris, et offre GRATUITEMENT à tous 
les nouveaux abonnés au Sisleron-Jow 
nal UN PORTRAIT PEINT A L'HUILE 

Pour recevoir ce Portrait, il suffira aux 

Abonnés d'envoyer à M. PERET, peintre 
9, faubourg Poissonnière, à Paris là 

photographie à reproduire avec la ba'nde 
du journal collée derrière. Ne pas oublier 
d'indiquer la couleur des cheveux, des 
yeux, du teint des vétemeuts et acces-
soires. 

NOTA.— La photographie qui a servi 

de modèle est retournée à l'Abonné avec 
la peinture. 

Les frais seuls d'envoi et de corres-

pondance sont à la charge de l'Abonné. 

On peut voir un spécimen dans nos 

ASPERGES 
Grosse*, Hâtives, d'ARGENTEUIL 

CENT GRIFFES 
Améliorées 6f Perfectionnées 101 

franco en gare contre mandat-poste à 
M. CAMILLI! LANSON , à Montesson, prés 

Argenteuil (S.-et-O.). — Réductions 
suivant l'importance de la commande. 

AVIS 
M. Tercide Oustrie, fils chirurgien-

dentiste à Dijon, diplômé de l'Ecole Den-

taire de France, a l'honneur d'informer 
sa clientèle des Basses-Alpes, qu'il re-
viendra en jnillet ou août prochain. 

N. B. Un avis ultérieur fera connaître 
son arrivée. 

Dents de nacre, Bouche de rose I 

Une heure plus tard, dans ce cirque na-

guère si joyeux, si plein de spectateurs et 

plongé maintenant dans l'obscu: ité la plus 

complète, le docteur fit demander le pauvre 

acrobate et lui dit la vérité. 

Avec des soins, mais de grands soins, sa 

femme vivrait, mais elle ne pourrait plus 

jamais monter à cheval, l'épine dorsale était 

atteinte. Il se pouvait que le ma! s'aggra-

vât et que — il valait mieux ne rien ca-

cher — elle devint infirme et incapable de 

se mouvoir. 

Sur la paille de l'écurie, l'acrobate était 

agenouillé à coté de sa femme éteudue san? 

connaissance :il remuait les lèvres, il priait, 

demandant à Dieu de la conserver pour lui 

et son ertfant. 

La reine du cirque élait la femme de Zeph 

"acrobate, et l'enfant était Totty. 

IV 

. L'AGENT TORONI 

Quatre ans se sont écoulés depuis que la 

reine du cirque est tombée si malheureuse-

ment pour nie plus jamais monter â cheval. 

Soignée jour et nuit avec amour par l'acro -

bate, son mari, elle recouvra peu à peu 

quelque force, et lorsque son état le permit, 

on la transporta à Londres et elle fut ins-

tallée convenablement dans un logement de 

Lambeth. Ce n'était pas le grenier qu'elle 

habite maintenant, car en ce temps-là Zeph 

possédait de l'argeni. Sa femme et lui 

avaient des gages élevées ; elle était la 

meilleure écuyère des trois royaumes,et son 

Les poètes abusent de ces expressions pour 

peindre l'héroïne de leurs chants ; maison 

leurpardonne toujours volontiers. C'est qu'en 

effet une bouche, quelque petite qu'elle soit, 
ne peut séduire qu'à la condition d'être pour-

vue de dents bien blanches enchâssées dans 

des genoives roses. Mais cette bouche, fût-

clle grande, n'est jamais disgracieuse si, lors-

qu'elle s'entrouvre dans uu franc rire elle 

montre à l'œil charmé une double rangée de 

perles régulièrement sorties dans une chair 
ferme et rosée. 

Des dents blanche etunebouohe rose, voilà 

nom sur les programmes e.ait une attrac-

tion certaine. Ils avaient alors un salon et 

une petite chaml re où baby Totty prenait 

ses ébatsquand sa maman se sentait trop 

malade pour supporter le bruit. Une jeune 

fille du voisinage était la gardienne et la 

compagne de Totty daus fa petite nursery, 

et lorsque Zeph rentrait chez lui il complé-

tait volontiers le trio. Alors quand la pauvre 

reine épuisée trouvait un faible repos dans 

un sommeil fiévreux, l'acrobate prenait sa 

fille sur les genoux et la faisait rire jusqu a 

ce qu'elle se fût bien divertie. 

Un jouj, Toroni. l'agent qui procurait 

des engagements à Zeph, et qui était lui-

même un recruteur d'acrobates, alla a Lam-

beth pour affaires. Zeph était dans la "ur' 

sery el l'agent vint l'y trouver. Après avoir 

causé sérieusement du sujet de sa visite, 

il tourna la conversation sur les affaire! 

domestiquas ; le papa mit Totfy sur ses 

genoux eu la luisant sauter comme si elle 

eût été à cheval et l'agent remarqua sa 

gentillesse. 
(A Suivre). 

© VILLE DE SISTERON



quel est l'idéal de toutes les femmes ! Ce sont 

jades dons de nature. Mais si la nature 

donne, les .-oins conservent, et sans ces der-

niers, la meilleure dentition est bientôt per-
due Il est donc indispensable d'adopter, pour 

|e bouche, une hygiène suivie sans interrup-

tion. L'Elixir Dentifrice des Rit. PP. Béné-

dictins de l'Abbaye de Soulne réunit, pour 

cette hygiène, toutes les conditions de pré-

servation et de conservation. Employé quoti-
diennement, il raffermit les gencives, conso-

lide les dents et entretient l'haleine dans une 

fraîcheur continue. Le meilleur mode d'em-

ploi consiste à verser quelques gouttes de 

l'Elixir dans un peu d'eau tiède et à friction-

ner indistinctement toutes les parties de la 

mâchoire L'expérience vient, tous les jours, 

oonfirmer les vertus de ce dentrifriee, dont 
un hasard des plus heureux a fait retrouver 

l'antique formule dans des archives de la 

vieille Abbaye de Soulac. 

Agent Général: A. SEGUIN, Bordeaux. 

ELIXIR: 2, 4, 8, 12 et 20 Fr. 
POUDRE : 1.2S 2 et 3 Fr. 
PATE: 1.25 et 2 Fr. 

Se trouve chez tous les Parfumeuirs 
Coiffeurs, Pharmaciens et Merciers, etc. 

VENTE 
AUX ENCHÈRES PUBLIQUES 

Il sera procédé à Urtis le 30 Jan-
ïier 1890, à 9 heures du matin et jours 
suivants s'il y a lieu dans la maison du 
sieur Théophile DAVIN en son vivant 
propriétaire et meunier au dit Urtis. 

A la vente aux enchères publiques 
des meubles, effets, et marchandises 
dépendant de la succession vacante 
du dit Davin consistant en. : tables, 
lits, ustensiles de ménage, marteaux 
pour meunier, blé, foin, paille, tom-

berau, harnais, cochon, chèvre, etc. 
payable comptant avec 5 ojo en sus 

L'huissier ehargé de la vente 

L. VIEUX 

Etude de M e Maurice ESTAYS, 

avoué, licencié en droit 

à Sistéron 

VENTE 
SUR CONVEHSION DE SAIOIE-IMOBILIÈRE 

En Vente volontaire 

Il sera procédé le mercredi 12 

février prochain, à l'audience 

des criées du tribunal civil de 

Sisteron,à neuf heures du matin, 

et devant M. Girard, Juge du 

siège, à la vente aux enchères 

publiques des immeubles sui-

vants, sitnés dans la commune 

de Saint- Vincent, canton du 

Noyers. 

Désignation des Immeubles 
A VENDRE 

.Premier Lot. — Un bâtiment 
Sltuéau hameau de Pied Guichard, 

JMnposé d'un sol servant d'écurie, 

J
u
»e chambre au-dessus avec 

0ur, grenier à foin et hangurd, le 

™t attenant, contenant dix-sept 

^ntiares, touchant du midi les 
ei'es Bouchet, du levant chemin 

"fméro 230 de la section E du 
Plan. 

i Mise à prix. 30 » 

Deuxième Lot. — Une parcelle 

perre, dite le C.detjdes Maurels, 

i nature de bois taillis, d'nne con-

nance de soixante- deux ares, 

lobant du levant Daphris Chau-
e|

>du couchant Latil Hippolyte, 

'l^éro 308 de la section E du 
ta. 

Mise à 

tenttnce d'environ vingt-neuf ares 

vingt centiares, touchant du cou 
chant Bouchet Antoine, du nord 

ras, du levant ravin, du midi Latil 

Hippolyte, partie des numéros 

318 et 319, section E du plan. 

Mise ;\ prix. 50 

Quatrième Lot. — Parcelle de 

ferre dite Pas-Parendier, en na-

ture de bois taillis, d'une conte 

nance de trois hectares dix-sept 

ares environ, confrontant du midi 

François Angles, numéro 318 de 
de la section E du plan. 

Mise à prix, 10 

Cinquième Lot. — Parcelle en 

nature de labour et vigne, appelée 

la Serre, d'une contenance nppro 

ximative de soixante-cinq ares 

quatre-vingt-trois centiares, con-

frontant du couchant Mevolhon 

Baptistin, du midi grande route 

du levant Paul Anglès, du nord 

François Anglès, formant partie 

des numéros 609 et 610 de la sec-

tion D du plan. 

Sixième Lot. — Parcelle dite 

GourMaurel ou la Bruchette, en 

nature de labour, d'une contenance 

environ de trente-un ores douze 

centiares, confrontant du nord 

Chauvet et les hoirs Bouchet, du 

levant Louis Jourdan, du cou 

chant Maurel Michel et du midi la 

veuve Mevolhon. 

Mise à prix. 30 

Ces immeubles ont été saisis à 

ht requête dn sieur Heyriès Au 

guste, domestique, domicilié et 

demeurant à Vauvenargues (Bou-

ches-du-Rhône), ayant pour avoué 

M e Estays, contre le sieur Mevo-

lhon Henri, cultivateur à Saint 

Vincent. La saisie a eu lieu suivant 

procès-verbal de Pbtuche, huissier 

à Noyers, du vingt-trois novembre 

dernier, enregistré et trancrit. 

Suivant un jugement sur requête 

du tribunal civil de Sisteron du 

sept janvier courant, ladite saisie 

a été convertie en vente volontaire 

La vente aura lieu au jour in-

diqué ci-dessus suivant les clauses 

et conditions du cahier des charge) 

déposé ru greffe du tribunal civi 

de Sisteron. 

Pour extrait : 

L'avoué povrsuivant, 

ESTAYS 

Enregistré à Sisteron, le dix-sept 

janvier 1890; folio , case . Reçu 

un franc quatre-vingt-h 

times. 
LAMBERT. 

cen-

î 
prix. 10 

roisièmeLot. — Une parcelle 

j |
ei>1

'e, appelée la Pièce, en nature 

'abour avec bassin, d'une con-

EXPRIME DE NOTRE JOURNAL^Bi 

Les Ceiestins 
 , Elu Minérale Naturelle de Vais 

.30 \ (jirdiche).Vontientungrammeetdemi 

'mE ldcbi<arbonatedesoude(seldc Vichy). 

Eau de table hygiénique et agréable. 

«etrouble pal le vin. Pétille dans le_ 

BIBLIOGRAPHIE 

verre comme du Champagne. Facilite /
 70

o/
0 

I dtiiÀBAi; ■ la digestion. Guérit et prévient les 

maladies du folo et de ( BStomio. 

AMÉLIORE l*B / PRIME 
vm ET / £

 nos
 abonnés . 

L'ECONOMISE /
e
t acheteurs au numéroJ 

15 fr. la Caisse 

de 50 Bouteilles 
Port à part et en plus au moment de la 

livraison. Toutes les expéditions se font de 
Vais (Ardèche), dans les 15 jours de la 
demande, contre mandat-poste adressé a 
l'administration de notre Journal. 

Nous engageons vivement nos lecteurs et nos lec-

trices à se procurer la première livraison illuslrée.sous 

couverture également illustrée, de SANS MÈRE, 
par Paul d'AlGKEMONT, auteur Pauvre Petiote. 
Tante Jacqueline, Grand Cœur, etc. etc 

Les sentiments les plus scrupuleusement honnêtes, 

l'émotion la pins irrésistible, le drame le.plus poig-

nant, telles sont les qualités de SANS MÈRE. 
Dans cette histoire parisienne, vraie et terrible, vé 

eue et touchante, à l'extrême, Paul d'Aigremont a ré 

solu le problème de rester d'une honnêteté rigide, et 

en même temps, de porter l'émotion et l'intérêt à 
leurs dernières limites. 

Tont ce que l'âme humaine peut conteair de dou-

leur, de tendresse, d'amour, de courage et de dévou-

ement se trouve dans SANS MÈRE, avec un char-

me de style et une intensité d'émotion qu'on n'avait 
pas atteints jusqu'ici. 

Le premier numéro illustré, sous couverture égale-
ment illustrée, est donné gratuitement à tout le monde 

par les libraires et marchands de journaux. Il est 

adressé franco par l'éditeur à toutes les personnes 
qui n'aurraient pu se le procurer. 

II est fait des abonnements, franco par la poste, 

pour une ou plusieurs séries, au prix de 50 centimes 

la série de cinq livraisons : nos I à 5 . 6 à 10 et ainsi 
de suite. 

L'ouvrage sera complet en 25 séries environ. 

L'ouvrage en livraisons a lo centimes se tronve 

chez tous les libraires et marchands de journaux 

Adresser les demandes a M. DELABRE, éditeur, 
14, rue de Beaune, Paris. 

Par 
VENTE 

suite de Saisie-Exécution 

ILLUSTRÉ 

Jnlei K0QUE3, Directeur. — f AxxÈn. 

Le plus artistique des journaux illus-

trés. Aucun journal de ce prix ne donne 

dans chaque numéro autant de dessins 

intéressants ■— 8 pages de dessins sur 1 2 . 

— Le numéro,o ,40 c, librairies et gares. 

Abonnements, 2ofr .paran. — Bureaux, 

14, rue Séguier, Paris. Envoi numéro 

spécimen sur demande. On demande 

des dépositaires dans toutes les villes. 

Il sera procédé le samedi vingt-cinq 

janvier courant et jours suivants, s'il y 
a lieu, à dix heur, s du matin devant 

l'hô.el Poite, rue Snunerie, pur le Minis-

tère do M" Amayou, huissier ii Sisteron, 
à la vente de meubles, effets et marchan-

dises, consistant en linge, sommiers, 
couverts, buffet, cheval, omnibus, etc. 

La vente se fei;a au plus offrant et der-

nier enchérisseur, . au comptant sous 
peine de folle enchère, 5 0[0

 c
n sus pour 

les frais. 

L huissier charq éde la vente. 

A M A VON. 

Quinquina soluble Astier 
Anti-anémique, fébrifuge, reconstituan t 

Le Quinquina soluble Astier est en 

petits cristaux qui fondent instantané-
ment dans l'eau et le vin. C'est la plus 

active, la plus commode et la pius éco-

nomique de toutes les préparations de 

quinquina. A la dose d'une demi-cuil-

lerée à café avant les repas, le Quin-
quina soluble Astier guérit sûrement et 

rapidement l'Anémie, l'Epuisement, les 
Maux d'Estomac, le Manque d'appétit, 

les Digestions pénibles, les Fièvres in-
termittentes et l'Influenza. 

Prix du flacon, représentant 4 litres 

de Vin de Quinquina : 4 francs. Pur 6 
flacons : 20 francs. 

PHARMACIE ASTIER, 72, Avenue 

Kleber PAP1S, et toutes pharmacies. 

Envoi franco contre ntandut-jnste. 

JOURNAL DE LA SANTE I 
(CRÉÉ EN 1884} 

PARAIT TOUS LES DIMANCHES 

Organe de vulgarisation scientifique, peut être 
considéré comme le plus intéressant, le plus ins-
tructif et le plus utile des journaux de médecine 
populaire. 18 articles inédits dans chaque numéro. 

JOURNAL DE LA SANTÉ 
est le journal le plus répandu en France. Son 
tirage moyen dépasse 30,000 exemplaires par 
semaine. 

Un comité médical composé d*éminents spé-
cialistes, donne des consultations gratuites aux 
abonnés par la voie du journal. 

ABOHHEHEHT : 6 FR. PAR JLH 

On s'abonne sans frais à tous les bureaux 
de poste et aux bureaux du Journal de h \ 
Santé, i6, rue de la Grange-Batelière, Paris. 

Deux numéros spécimens sont envoyés gratis 

Le Gérant : A. TURIN 

Maison F. FERRARY, Fils ainé à Sisteron 

Pardessus et Pèlerines 
Imperméables en CahoiHehouc 

Pour Hommes, Dames el Enfants 

Si vous Toussez 
PRENEZ DES 

PASTI LJiSG^É RAUDEL_ 
iMARA BLANQUI Médailles*! touteslesExpositions-

\MARA BLAlNQUI ^meilleur des Amers. 

VMARA BLAINQUI 4 Diplômes d'Honneur 
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Rédacteur en chef : LIS S A Or A RAY 

* Journal Républicain Quotidien 

PARAISSANT A MARSEI LLE 

Service têiêgrapnique des plus complets par un Fil Spécial 
propriété Au ilmtrnal. — Oompfe-rendu rffes Cfiq^fires. — informa' 

i
ions^ politiques/— wT/ff^ ? -
)hroniques L ocales et-Régionalefs. — NouoejlesCjOmmewiales, mari-
iaje^miti&tiam^î ûnanciôres.r- Feuilleigos des meilleurs auteurs. 

t f t /. rr {*■ f* t 

ARRIVANT A LA PRE-MIÈRE HEURE DANS LES ALPES 

Prix 2». • C'<a:aï!!siiesw' 

MARSEILLE -- 42. RUE GRIGNAN. 42. 

AViSTflfrPORTÂI^T 

trie, ne sauraient prendre trop de précautions 
pouï'écliapner aux pièges semés sous leurs pas:" 

•fclicVdoi-vcnt se méfier. des prospérités factices 
qui. trôp souvent,' jhélas! cachent, une. Bâi 
profonde. La ruiné et l'a faillite guettent r: 
prudentes L'entraînent au fond'du prcOpjce. 
JDC seul et imlf/ue moyen tfe eoiinnîtra 
Ut irfvité: est tt'cxiyev que ia maissv] ■ . : 
rott' d.ésire acheter spit donnée & l'essai.,»®!- . 
danVtûi temps , Eiiiri'san't pour Mén jUL-cr : ; : 
vafédî.- Ci Jftdlïlâ'miSJiBO», ïlf ràe dii" 
Tomple, à *arla, possèiedans ses répertoires, 
environ trois mille fonds à vendre, à Palis' 
Ct 'diras. Ht banlieue, qu'elle tient iptituitc-
tJamrtt -Ui «isposltlon 'm» ptibnc; IHw'-cesf 
fonds; SanS'éiîCepHon, sont étonnés a l 'e.ssn l. 
On nëtëévient acquéreur qu'après «vUir ex-
ploité aoi-^fiême, et avoir pu apprécier cë 
que vaut l'établissement. 

GraupVcnolx da Cafés, Tins-Liqueurs, nestau-
r«»/S^«fe»*B«fe. Bâtéls-Vins, Spécialités 
de Cafés, Papeterie», Teintureries, Conflseres, 
Parfumeries. Porcelaines et Cristaux, Mains. 
Lavoirs, ;Tatiacs. Mpiceries, Fruiteries, Modes, 
Lingeri't,* Merceries,' -Beurres' et Œufs, Canes-
notes. Industries eh Appartement ou non. Com-
merces de Gros, Fabriques, Usines, etc., eLç. 

Ecrire à M. SHiiSSPOT, rut U Temple, 11, à PARIS 
lei ReaMÏenBraeuti complets boni envoyés frauco.par le retour du courrier. 

- MARSEILLE 

-rjaèszara-isao 

p.îpt1 " de-P.hf!? Vienne 1883 

LA BATAILLE publie tous les jours un article de LISSAGARAY, les 

Nouvelles de la Dernière Heure, la Bourse, deux Feuilletons, des Corres-
pondances des départements et un COURRIER QUOTIDIEN DE L'EX-

POSITION. 
LA BA TAILLE est envoyé Gh'atutiernent, pendant quinze jours à 

titre d'essai, à tous les Comités républicains de Paris et des départements 

qui en font la demande. Les demandes doivent porter le cachet ou le/timbré 
du. Comité républicain. 

ABONNEMENTS : 

PARIS ET DÉPARTEMENTS : Trois mois : « fr. «-> Six mois : 1 1 fr. 

Un an : 30 fr. 

Adresser les mandats-poste h l'Administrateur de la BATAILLE, 16, rue du Croissant, 

. t-r(k !.<'.:'■■> »âE* A. n i S3 1 

On peut s'abonne* tlans tous le» Biureau.ic t!e poste tle France 

iiiiBia: ii; llllilllllllIlllIllllIMM 

■9 AFm Il'f "SU St\C\ A 713 m Inivàtim 

il GÉ'LÈlSË'IÎÉiÈMÉlÂTEUR DES CHËVEIJit | 
Avez-VdusMes Cftevetir ! g 
Avezr-vous des- Pellicules ? • ■■ i 
Yos. Çlieveuï<sontrils faibles ou tombent-ils 1 S 

. su. o v R . ... • i 
Employez le ROYAL 'W ïCSQR, ce prôduit par ex- ♦ 
cellëncé rend aux. Gheve ;ÏX gris la couleur et la beauté f 
iiat ar-3lles de 1 Q jeu^q-Ese, XI arrête la chùte des Che-| 
veux etiait disparaître les Pellicules. Il est le SEULS 
Régénérateur des Cheveux médaillé. Résultatsincs-tj 

'£js\ pérés. T- Vente toui<Tîirs croissante. — Exiger sur 1rs % 

WÂ
 n:uv

°
ns

-
,fiS mf

>ts ROYAL WINDSOR. — Se trouve chez Cuilto- jij 
Parfumeurs en fl;icoris et (Icmi-tlacons-, !;

:
: 

..PARI 

■:;an Yi wvx 

jSL ^ÊiWEI 'E, Siî!G PiOVKE, 

MANQUE D•■^5Lr-L!
I?']â"I■x^!, 

□ i TESTIONS rviAOvAisn;s 

FORMATIONS DIFFICILES 

RACHITISME 1 

FIÊVKBS 

Convalescences de FIËVIIES 

PARIS, 22 ût 19, rue Drouot, et Ph 1 

aux Expositions Universelles E 

de Paris et de Londres p «t 
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trayi®ÂLADÏES DE P08TB1PIE ""^^rt
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itUrusmut général sont «oaftftl eWhemjw rln(e d« titane HOfHERI AN» Cl hé pectoral Rueae). Prix 2 Ir.EaïOi (ratait «t Iraaea d. . 
laBroohur«oxplicaUToaTecatte«Uttonimifdl^eietde«malad««gQéri».l 'liariiiacieLEMAIRE, 14, Jlue de Grammont, Paru. Franco contre mandat-posta. IPÉOIAIES PDUR VINS ET CI! 1ES. 'ï! 

S " ,B QUELLE . 
COMMHHCIA.HS SISTKROH (E. A.) 

ET DE fLUXE : , -

—- Au G. TURIN' 
CIRCULAIRES ..... <l 

Têtes de Lettres : gp*^ | 

LetMs cfe Mariage ,-
 M

^
 ffl
 ̂  

, ilteSAûiAîieEr. ES, J< < -Ay>^ T ». >, ^; „ 

< ' t cl c Docîbs 
La Maison se charge de faire exécuter toutes les 

FRix -COURAiaT imposions Lithographiques 

ENVELOPPES ■' — 

r 

LIVRAISONS RAPIDES — PRIX MODÉRÉS 

impressions 
j c oW^ëR'c ÎÂ'L ITS 

v t ■ Eï! DE LUXE 

FACTURES 

Livres' à Souche 

't. -, :. 

FKOSPEOTTJS 

I ' foATrDAT"S 

,Etic;usttos en Couleurs 

A LA LYRE PEOTEXÇALI 

Faiii-i'jnr'd'bJlruiiictit'a J« BuJÎqui' 

iflAlSOS D É CC..FIAKCE 

JjlË TH. ROBERT 
»-<:ï:BH5^» tn:n :.s 

r||3l|ffi|T R'io desP.6ccllet .03, 13 

Jr %M Eus de l'Arijre, 1 

't^®®* 'MARSEILL13 

6 Diplômes n'Iiiiac^r- 6- Médaille» ,il'or généraliscJJ"^ 
doit son suce'' I sa' qualité supérieure .'ta .u.'^, 
modéré, x.e EOUï3ii.9W . COKCEJ'XR*[.^mie 
KÏBICB, eièluslTémént prépara a.Moew iwt de bœur.fournit /nsianiratacril tir. Consommée»^ 

EN VEOTE cuii rots LES DitoBmsrlîS ETP"^' ^ 

Lo Gérant 

*gent général pour la France . P. DUBOSC, 

Vu pour la légalisation de .s iguature ci-coritre Le Maire 
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